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En parlant de la ville de Henné-Espérance, j'ai omis de dire'

que j'y avais vu M. Grantz, dont la femme, née à Chandernagor,
était devenue la maitresse du ci-devant évêque d'Autun, le citoyen,

Talleyrand de Périgord, ministre des affaires étrangères de la

République française sous le Directoire et l'empereur Napoléon.
J'avais trouvé fort singulier que ce M. Grantz, après avoir fait de.

fort mauvaises affaires au Bengale, d'ailleurs fort peu intéressant

par lui-mème, fùt devenu un des conseillers de la régence de la

colonie quoique, dans le conseil, toutes les affaires s'y traitassent

en hollandais dont il ne savait pas un mot; mais il devait cet

emploi à la protection de l'évêque-ministre, qui tenait éloigné,

par une place honorable et lucrative, son très complaisant pro-

tégé, afin de jouir plus à son aise de tous les charmes de la belle

Indienne que Monseigneur posséda ensuite conjugalement. Il fut

autorisé à cette fin respectable par le Très Saint-Père, qui combla

ce très cher fils de ses bénédictions, après avoir annulé sa bulle.

épiscopale et lui avoir donné l'absolution de toutes ses fornica-

tions, en t'exhortant à mener à l'avenir une vie plus régulière
et surtout moins scandaleuse.

On peut ignorer si cet évoque métamorphosé en mari a commis

des infidélités à sa belle et tendre.moitié mais ce que tout le

monde sait, c'est que lIme Grantz, devenue femme d'évoqué par
l'autorité du Saint-Siège, a été répudiée par la seule volonté de

son très cher époux, après le retour des Bourbons. !t s'était adroi-

tement persuadé qu'il ne pouvait pas cumuler les fonctions de.

mari, après avoir été évoque, avec celles de premier ministre du:

roi Louis XVIII, au retour duquel il avait tant contribué. en cal-

culant probablement que ses services seraient récompensés

par une nouvelle faveur papale qui le purifierait de ses nouvelles

iniquités. en les couvrant du chapeau de cardinal! Mais, jusqu'à

présent, les considérations pour les sacrements de l'ordre et du

mariage, ou d'autres causes, n'ont pas permis à ce caméléon de

subir cette autre métamorphose.
La faveur des vents réguliers nous aurait fait faire plus de cbe-_

min chaque 24 heures si le capitaine du Marengo avait eu plus:

d'expérience et surtout moins d'inquiétude quand les officiers de

quart faisaient porter de la voile. Sa crainte qu'il n'arrivàt des ava-

ries à la mâture lui avait fait prendre tant de précautions pour la


